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Une Ã©quipe internationale menÃ©e par le Centre d'Ã©tudes biologiques de ChizÃ© (CNRS/La Rochelle UniversitÃ©) et au
Centre de rÃ©sonance magnÃ©tique des systÃ¨mes biologiques (CNRS/UniversitÃ© de Bordeaux) associant des chercheurs
du Basic Science Department, Loma Linda University School of Medicine (Ã‰tats-Unis) et du Norwegian Polar Institute
(TromsÃ¸, NorvÃ¨ge), a mis en Ã©vidence pour la premiÃ¨re fois les effets neurologiques d'un PFAS chez des embryons de
goÃ©lands ainsi que chez des souris adultes.






Alors que l'industrie dÃ©veloppe une nouvelle gÃ©nÃ©ration de PFAS pour remplacer progressivement la prÃ©cÃ©dente,
aujourd'hui plus rÃ©glementÃ©e, les effets de bon nombre de PFAS non-rÃ©glementÃ©s restent largement mÃ©connus.Â  Afin
d'Ã©valuer certains de leurs impacts potentiels, les chercheurs ont Ã©tudiÃ© un PFAS appelÃ© 7:3 FTCA, de plus en plus
dÃ©tectÃ© dans l'environnement et issu de la dÃ©gradation des alcools fluorotÃ©lomÃ¨res toujours utilisÃ©s par l'industrie. Les
chercheurs ont combinÃ© deux approches complÃ©mentaires : l'une Ã  partir de la faune sauvage, l'autre via un modÃ¨le de
laboratoire. Ainsi, des embryons de goÃ©lands, espÃ¨ce sentinelle des milieux cÃ´tiers, ont Ã©tÃ© exposÃ©s Ã  des
concentrations de 7:3 FTCA comparables Ã  celles mesurÃ©es dans l'environnement. Les analyses rÃ©vÃ¨lent une activation
des cellules immunitaires du cerveau dans des rÃ©gions spÃ©cifiques avec comme consÃ©quences potentielles une
perturbation de la maturation cognitive de ces zones cÃ©rÃ©brales. En parallÃ¨le, des souris de laboratoire ont reÃ§u
quotidiennement cette molÃ©cule dans leur alimentation pendant trois semaines, cette fois encore Ã  des niveaux
reprÃ©sentatifs des expositions environnementales. En conclusion, l'activation des cellules immunitaires du cerveau
s'accompagne d'une augmentation de l'activitÃ© neuronale dans le cortex prÃ©frontal ainsi que d'un comportement modifiÃ© :
les animaux passent davantage de temps dans des zones Ã©clairÃ©es et interagissent plus longtemps avec leurs
congÃ©nÃ¨res. Ces comportements traduisent une diminution de l'Ã©vitement des situations perÃ§ues comme risquÃ©es.






Cette Ã©tude, parue le 23 juillet dans Environmental Science & Technology Letters, met en lumiÃ¨re des effets
neurologiques jusqu'ici peu documentÃ©s associÃ©s Ã  cette nouvelle gÃ©nÃ©ration de PFAS, et appelle Ã  mieux Ã©valuer ces
effets. Elle pourrait Ã©galement servir Ã  dÃ©terminer l'impact neurologique d'autres molÃ©cules, dans une approche One
Health (SantÃ© environnementale, humaine et animale).






CNRS




H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 16 August, 2026, 09:51


